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". L'entente avec les Mohawks:
UNE MASCARADE HONTEUSE!

;
Les gouvernements Bourassa et Mul-

roney n'ont aucune fierté ni dignité
pour s'être comportés comme ils l'ont
fait dimanche à Oka.

Si ces deux gouver- derrière des barricades
nements veulent s'hu- infranchissables sans

,milierc'estleuraffaire, l'aval des Warriors,
mais ils n'ont pas à hu- sous la menace des ar-
milier du même coup mes, est une honte
les honnêtes citoyens pour le Canada et le
du pays. Québec.

Dans un Etat de D'autant plus que
droit, où la loi est mai- cette entente présumée
tre, et où tous les ci- ne règle en rien la pré-
toyens sont en principe sente crise et qu'elle ne
égaux, depuis quand si- met pas fin au cauche-
gne-t-on des ententes mar vécu par les popu-
avec des bandits? lations d'Oka et de

Le téléspectateur Châtejluguay.
qui a visionné diman- Au contraire, pen-

.che la scène loufoque et dan t qu e 1es t ro i s
grotesque .de la céré- mousquetaires d'Otta-
monie d'Oka ne pou- wa et de Québec se cou-
vait faire autrement chaient devant les sar-
que de tomber en bas bacanes mohawks, leur
de sa chaise. police blanche matra-

Un ministre fédéral, quait et blessait hom-
un ministre provincial. mes, femmes et en-
et un juge en chef de la fants de leur sang.
Cour supérieure assis à Les bandits armés et
la même table qu'un masqués, eux qui tien-
Warrior armé et mas- nent près de 7 millions
qué et apposant leur si- de Québécois en otage
gnature au bas du mê- depuis plus d'un mois,

1 me document. sonnaient le tam tam
C'était le dernier de la victoire.

geste à poser pour que Des scènes dignes
les deux gouverne- des républiques de ba-
ments se discréditent nanes les plus reculées
tout à fait aux yeux des ou de territoires «occu-
honnêtes gens et cela a pés. où la terreur mas-
été fait. Quelle pitié! quée règne depuis des

Cette reddition de la décennies sur d'autres
légitimité et de la léga- continents.
lité, en pleine forêt, Si la population du

La
chronique

de Normand
Girard

Québec avait compris
que les gouvernements
devaient faire preuve
de prudence dans cette
crise, si elle était d'ac-
cord pour éviter, dans
la mesure du possible,
une effusion de sang,
elle ne s'est jamais at-
tendue à ce que la poli-
ce de ses gouverne-
ments se retournent
contre elle au profit
d'une poignée de ban-
dits armés et masqués.

C'est pourtant ce qui
est arrivé, dimanche, et
c'est pourquoi les télés-

Normand
GIRARD

pectateurs qui vision-
naient ces scènes ne
pouvaient faire autre-
ment que de se sentir
humilies jusque dans le
plus profond de leur
être.

C'était encore plus
senti pour un journa-
liste qui revenait de La
Pocatière où dans l'a-
près-midi le «comman-
dant en chef de des ar-
mées fédérales et pro-
vinciales., le premier
ministre Robert Bou-
rassa le,s avait traités
avec désinvolture.

Lui qui avait pour-
tant négocié jusqu'à 4
heures du matin ce dé-
nouement pitoyable
depuis un chalet de
Saint-J ean-Port-J oli,

.où il a écoulé la fin de
semaine, après avoir
déclaré vendredi qu'il
retournait à Québec ou
Montréal, n'a voulu
rien dire aux journalis-
tes.

N'eut été de journa-
listes de Montréal en
contact avec l'armée,
jamais n'aurait-t-on
appris, tard samedi
soir, qu'une réunion du
.comité de crise. et des
forces armées et poli-
cières avait lieu à
Saint-Jean-Port-Joli.

Le «commandant en
chef. savait pourtant
tout de la reddition
qu'il avait autorisé à si-
gner et il n'était pas
sans ignorer non plus
que les forces policiè-
res .fonceraient dans le
tas à Châteauguay.,
puisque c'est lui qui
commande et ordonne.
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Photo Pierre VIDRICAIRE

Nos trois mousquetaires d'Ottawa et de
Québec à Oka, dimanche: quelle pitié!

Aucun commentai-
re, aucun détail, aucu-
ne précision, lors de sa
conférence de presse
de djmanche après-mi-
di. Evidemment, lors-
qu'on sait qu'on va hu-
milier et ba fouer un
peuple, on se tait, on se
cache ou on dit qu'on
est quelque part lors-
qu'on est ailleurs.

C'est ce que le pre-
mier ministre du Qué-
bec a fait en fin de se-
maine, méprisimt non

seulement la presse qui
1se trouvait à Saint- ,

Jean-Port-Joli et à la '
Pocatière, mais avec
elle toute la population
du Québec qui devra
payer la note des turpi-
tudes d'un groupe d'é-
lus sans échine et aux
jambes flageolantes.

Ce qui s'est passé est
pire qu'une farce, c'est
une mascarade hon-
teuse et dévalorisante

1

pour ceux qui s'y sont
prêtés.
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